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A VIS

Dans notre dernier iuniiro de juin,

nous avons envoyé à nos lecteurs n compte

de leur 1redetance à l'ENSEIGNEMErINT PRI-
MAIRE.

Plusieurs se .sont anpresss de fire droit

à nos justes demandcs, 'auires n'ont poi nt

rdponul à notre appel; de orle que nous

Sommes obligé aljourdl de le uli rap-

peler que l'a bonnlemeali est trctemca

payable d'avance, et que ceux qui ne se

conforneront paCs. à celle co«dlildin ne rece-

Vront plus le journal.

ACTES OFFICIELS

11a p:i à Son lilnneurle IEU IENA NT-GOU-
VE 1NE . en date du 4 e1ptembre (8I91), de
nioinnner:

Commissaires d'écolcs

(om't' de SaSuenay.-Poinîte-aux-Esquimaux.--.
MM. Alexis Turjie et Fidèle Boudreault, en rei-
placenient de MM. Napoléon 1icard et Daniel
Boudreault, sortis <le charge.

Comnté <le Wolfe.--Lac Weedon (village).-M.
Sinéon Brière, en remplacement de M. Iémi
Fortin, qui a quitté la municipalité.

Syndics d'écoles

Comté d'Argenteuil.-Saint-André (paroisse).-
M. Alphonse Pharand, en remplacement dle lui-
nême, son terme d'oflice étant expiré, et M.

'Jos"pl Charlebois, en renplacenont le M. Alexis
Robillard, qui a quitté la municipalité.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, en date <lu 9 septembre (1891), de
nommuer:

Commissaires d'écoles

Comté le l'Assonption.-Laurentides " ville.'
-M. .Tean-Baptiste Bouflitrd, en remplacement <le
M. U'rgèle Pauzé, qui a quitté cette municipalité.

Syndic d'écoles

Comté de Slefford.-Sainte-Cécile de Milton.-
M. Archibald E.Wallace, en remplacement de M.
George Wallace, dont le ternie d'office est expiré.

Numenuo 3
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Il a plu à Son honneur le LIE UTENANI-IGOU. AérationR dles c nlasses
VERNEUR, par un ordre en Conseil en date du
huit septembre (1891), de nonmner M. François
Kirouac, membre (10 la corporation des commis-
saires d'écoles catholiques de Québec. En hygiène, connue danîs toutes les autres

iences, les doées tves les rèls sres-ece' les do. CI -e
se propagelt et influent de plus en lus sui:
nos habitudes. Les écoles doivent, être les pre-

Erec/ion de municipalités scolaires umîières à bénéficier de ce progrès. Il est cor-

Détacher le la municipalité scolaire dl'Yama- tuai, îai exemple, qu'auu lieu habité ne
chiche, comté (le Saint-Maurice, tout le territoire t-dvauîtage dtîîe aération iîc.-quinc.
comprenant le village d'Yanachiche tel que déli- pur est ausbi indisl)iisable.-t cerveau
mité par la proclamation du 5 avril 1887, et les qu aux pouimoiîs. Le travail intellectuel récla-
lots portant les numéros suivants aux plan et livre ma, aussi impérieusement qle la santé corpo-
de renvoi officiels du cadastre pour la paroisse relie, une atnosphère esse renouvelée.
d'Yamachiche, savoir: les lots Nos. 537 à 586, 701 Lcîîfiuîce est faire où la Ibuction respiratrie
à 857, et 977à. 1019 inclugivemnent, forn;I:ant l'arron- -1 le plus d' os
dissement No. I de la dite municipalité scolaire ration sot 1 d a lu -
les lots Nos. 1124 à 1170 inclusivement, tormant qu i
la concession connue sous le nom de peui! villuae
de la Rivière-du-Loup; les lots Nos. 1044 à 1072 aîi hperdre de vue, et sur lesquelles nous
inclusivement, forn:ant la concession dite le lie saurions trop appeler l'attention.
Vide-Poche, et les lots Nos. 977 à. 1005 inclusive- Oi, chîeier-lit en vain aujourd'hui, des
ment, formant celle les Petites Terres, et lériger classes hernétiquenent closes du matin au
en municipalité scolaire séparée sous le nom <le soir ; mais ou cil découvrirait pet-être quel-
"Municipalité scolaire du village Yamachihe"ques-nes qui 'ouvret à huit heures avec les
la dite érection ne devant prendre effet q1u'au odeurs douteuses de la Veille. Cette négligence

bb
premier juillet prochain (1892). mêm dein rai-e; les coupables lic songent,

pas à Cir contester le, qu'aucun eliet.
Nous verrons entore, de temps à autre, une

Etiger cil municipalité s-olaire dis:tincte sous salle de classe transnée on ectoiea

meFussi iméreuemn que longsat corpo-

le nom <le I Notre-Dae des cs (le slge nes elts qui otde onued
dans le comté d'OttaNva, le tcerr'itoiLe tel que ci- ceS a parcourir. Nous verrous aussi le poêle de
après désigné, savoir-: les rangs 1 et Il (lu canton 1alte se'vant où les écuelles de soupe
(le Buckînglia,7 depuis le No. 1, inclusivemrent, ou ià rôtir les tartines de fri-cage. Lsragioes
jusqu'ail No. 16 aussi inclusiv ent ; c'est-à-dirc n'y lde erin, sélis ul doute ; quais ce sut.
l'arrondissement No. 1 lu canton (le CD des maux presque inévitables daes les locaux
et une par-tie le laî'-onissenî'nt, :No. 2 <le l'Ange- euigus tro a e Por li pis top 1iO1i--
Gardien <(le pOus la moitié sui du nang No. 3 du de

<c d uir e all sten et pod nous aiet de patiece, il

Lièvre jusqu'à et y compris le No. 16;ý ceci est 'Uli déourlsuvîidséceséI-
encore une partie de 'a-roqdisseunent Noi s' t ite-ue os les

l'Ange-Gaî-dien. Cette ér-ection ic devant jireu- lanes- de la f veille, oi 'aceenglaigencet le
dre effet que le er juillet prochin (1892), et povisiolls de bouche, où s'installaient, pen-
ilaffecte-a que les catholiques sou leinent. dat les grands f;oids, la serre et lna fsgitcie 

Nous vrons fait du crein ; mps ci frons
en1core.

Partout, ou E lgeu pès parot, l'entrée est
i.nter-dite aux chats, ux cierrns a tous les coinî-
etnenSapix qui ie contribiurent ps t La s nlubrité
du i m a eî ter et (ol t la pré er-e, toujou-s itncoi-
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Venanlute. 'iu(le devenir danigerei'se. h .1 fltit
être sans pitié sur ce chapitre ; var l'intrus
qui met un piel elez nuis ne t arde pas à vou-
loir en umettre quatre et à s'attribuer i sals-

gêne (le propriétaire. t est à i9ui 'y rester, à
vous d'el sortir, dit certail rollet en il(il-
trant ses dents blancAe ut tout de suite ce
coi fd it d'at t ri but ions cause à l'inspeeteur une
impression lésagréable.

la de eu' r nonl pu.. el les vivent à ios.
;le enfhsdoivent appr.ndre que ce

voisinacge in'est pas toujour. oirensif.

Les mesure: prohibitives nr' sullisenit pas.
évidemment. (le qui est essetittii, c'est de pro-
fiter <le tous les i moients favorablles 1pour

aippeler loxygène à flots. 'Même en hiver.
portes et 1enêtres .seronit irgement héantes

pendamit les réeréations et dans l'intervalle (les
classes. Entrebâiller une croisée, comme à
regret. n'est pas aérer. Vasistas à souillet,
vasistas à tourniquet, carreaux mobiles, cha-
que appareil a ses avantages ; aucun ne ds-

pensé de l'aération complète aussi fréquenîte
que possible. Si les règlements prescrivent un
espace de 4 ou 5 mètres cubes pour chaque
élève, c'est, par heure, 10 ou 15 mètres cubes
d'air . renouvelé qui doivent wmsseCr là. Ne
l'oublions point, et que le mot d'ordIre soit
encore de l'air ! Toujour's plus d'air !

N'em déplaise l ceux qui Voient partout des
obstacles insurimonitables, il est bien simple (le

se prémuni r contre les algarades des coups de
vent. Abriter les fournitures dans les casiers,
enroulers earies, lixer les tableau., arrêter
les battants de chissis vitrés. c'est uie afi*aiie

d'ordre, rien le plus. Les coups de v'eut rai-
sonnables sont des bientidteurs, non des per-
tuirbateurs. Est-ce l'eiiui de légers soins, la
'rainte (le petits déraigemîeits, quli peut juS-

tifier le mépris d'un bien inappréciable ?

Je passais réciiiiiient, à dix hetires duti soir,
devant une école le bonnerenonunée. Il fiaisat
beau. Toutes les croisées étaient ouver'tes, et
l'instituteur dormait. Je me suis dit que, le
lendemain, maître et élèves se mettraient
allègres et dispos à leur tâche accoumtumîée, et
que l'inspecteur, s'il se présentait, n serait pas

pris à la gorge par l'àpre ýsenteir es cI res
qui cuisent dans leur jus.

u<ivons done l'exemple de ceu i : e:·u-
-1nent ni 'ébranter les vitres, ni de troubler la

quiétude des araignées aux angles des embra-
sures. Nous n'exeuseron' pas nos oublis ou
nos déliillances en prétendant quIe la sa!!e est
suflistunmnnt vaste, que Vair se rewucle assez
par les(entes. Des raisons de ce poids rappel-
lent trop l'opinioi de ce brave maire de cain-

pa'e défenaLa-t à son instituteur de doa.ier
de l'air. par la raison ma*jetire que Ll chaleur
e4 ut ile avant tout, et que lti-inine assurait
l'élevae de ses lapins Sans i pre c e de
l'aération (authentique).

L'air pur s'ure à nlots et it coûte rien. Il
graat it la santé. il forrse le t ravail, il en-
tretient la bonne h uneur. Jamais la classe
n'aur pour cet ami de tous les jours, une
sollicitude exagérée.

A. R.

fus;peCteu.r Primaire.

(L'BEducation Nationale)

Les cons de choses

Réßlexions préliminaires. - Les leçons de
eloses sont avant tout des leçons sur les choses.
Flles sout cela d'abord, et avant dêtre des
leçons par les choses (ou avec les choses) comi-
portant le procédé inituitif d'inîstruction et la
iméthliode socratique d'enîsei gueinelet. Oui, une
part. est à fiure à l'étude prise cin elle-même
des choses, des existences, des réalités, des
productions naturelles ou des produits hiu-
mains, à côté et cn dehors des études qui por-
tent sur les signes, sur les verbalités, sur
le f'ormnes grammlaticales et logiques. Pro-
nonciation, lecture, écriture, orthographe,
grammaire, style et composition, calcul,
toutes ces connai c"s excellentes en sA et
indispensables ne sont encore que formelles
en un sens, et en un autre sont pure-
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ment instrumentales: par elles-mêmés elles
n'informent pas l'esprit, et à elles seules elles
ne le forment pas complètement. L'esprit veut
être ci outre inforfhé de ce qui existe; et il
doit l'être en telle sorte que la tête se fisse en
même temps qu'elle se meuble et que l'enfantý
apprenne à apprendre et à se servir de son
esprit en même temps qu'il apprendra sur les
choses, et par là même.

En dehors donc des études lhéoriques, je dis
en dehors de celles mêmes qui portent sur les
sciences de la nature, bref, avant ces dernières
études pour les plus jeunes écoliers, et à côté
de ces études pour ceux qui sont en âge de les
faire, il y aura des leçons de choses.

Entendez par l les instructions concrètes
ayant leur cadre, leur progr'amme et leur
heure qui porteront sur des choses, êtres, ob-
jets, produits, leur composition, mode (le pro-
duction, provcnance et fabrienion, usages,
etc. Une de ces choses, considérée en elle-
même à titre (le réalité, et conine objet à la
fois d'une curiosité instructive et d'un intérêt
pratique, sera prise pour matière et pour sujet
à étudier. Il en sera traité expreasément dans
cette vue, sans dédain pour la chose, sans ten-
dance à ne la regarder que comme une ocea-
sion et comme un prétexte à exercer seulement
l'intelligence, à piquer l'esprit, ou à faire pas-
ser des moralités.

On voit donc que l'enseignement par l'as-
pect ou intuitif, c'e--dire accompagné soit
de présentation réelle, soit de représentation
figurée des objets et actions, n'est pas le tout
de Leçons (le choses (ou sur les choses). Une

part d'instructions concrètes portant sur les
sujets historiques, géographiques, cosmogra-
phiques ou de physique théorique, et l'emploi
du procédé intuitif applicable à une partie (le
ces sujets et aux mathématiques mêms,-tout
cela, en dehors des Leçons de choses proprement
dites, subsiste et est excellent à titre de mé-
thode, de moyen ou d'élément partiel et inci-
dent dans la plupart des matières de l'ensei-
gnement, y compris les plus théoriques.

Mais, je le répète, les choses concrètes prises
en elle-mêmes et comme réalités déterminées,
particulières, soit naturelles, soit d'art humain,

qui nous entourent et qui, d'une mnauière plus
directe, initéressent pratiquement l'hommnxe et
lui servent: - roiîj (les olbjets à considérer
pour eux-mêmes, voilà une matière à traiter
séprémnt, durant tout le cours de la vie sco-
laire, dans (les sén<¿es régulières d'inist.rue-
tion.

Celles-ci seront des acquisitions de connais-
sances présentant un profit théorique et prati-
que, et elles seront, aussi <le précieux exercices
pour l'esprit ùformer. Sur le premier point
(ou acquisition (un certain ordre (le connais-
sances réelles concrètes, bien que raisonnées),
je n'insiste plus. Je passe sur le mauvais sr-
vice qu'on rendrait à un esprit cin le laissant
dépouvu ou dédaigneux d'une somme de con-

aissances qui sont utiles et nécessaires, même
en plus d'un sens, dans l'usage de la vie.-Mais
je remarque maintenant que vouloirformer un
esprit, sans Iinformer' suifisamneunt, sans l'ins-
truire ainsi des réalités, des existences, de ce
qui est et de ce-qui se fait, c'est proprement le
déf'ormer; c'est préparer, au lieu d'un homme,
un grammairien, un calculateur, un être logi-
cien et discoureur, creux et verbal, une sorte
(le moderne scolastique, et à tout le moins un
simple théoricien classificateur ou un physi-
cien de manuel d'école.

D'autant plus donc qu'on voudra considérer
les instructions réelles ou de choses-de choses
existantes, déterminées et concrètes - comme
matière à former l'esprit, d'autant plus devrait-
on prendre au sérieux les réalités définies dont
on parle, les traiter comme choses, yappliquer
l'esprit avec conviction, non incidemment,
comme parenthèses et à bâtons rompus, mais
sans dédain, sans hâte d'en sortir, avec prépa-
ration, méthode et suite, avec l'insistance vou-
lue, d'une manière exacte et solidement ins-
tructive. C'est à ce prix que les leçons sur les
choses donneront ce qu'on doit en attendre
pour l'exercice et la culture des facultés men-
tales. Et voyez-en le profit; occupés d'objets
concrets et bien déterminés, figurés et sensi-
bles, mais qui appellent la réflexion, les jeunes
esprits apprendront à bien percevoir un objet,
out une image d'objet ou d'action, sans que
néamnoins leur jugement ou leur raisonne-
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ment demeurent pendant ce temps-là oisifs ou
soient paralysés par l'attention donnée au1x
formes matérielles présentées; tenant en éveil
lune par l'autre ces deuix sortes d'opérations,
ils s'habitueront à bien voir, et pour cela à
bien regarder où et comme il faut, à lire et à
évaluer un objet-par les sens et à le toiser en
quelque sorte de l'œil avec discernement, à
l'analyser (lu regard et à reconnaître eo qu'il
présente non de plus apparent, mais (le plus
frappant et de plus significatif; ils appreir
droit à bien mesurer, dlirger et distribuer
leur curiosité et t'inférêt à þrendre aux cho-
ses;-ils contracteront le goût, inné à l'An-
glais et à l'Américain de se rendre compte
de ce qui existe : c'est-à-dire que, sans sacrifier
les idées et l'idéal, ils gagneront une teidance
pratique à compter avec les réalités, en tenir
compte et à les vouloir connaître pour ce
qu'elles sont. Et cela, non pas seulement dans
les choses usuelles et physiques dont on leur
aura parlé, iais par une sorte (le contaîgion
bienfisante das toutes sortes (le choses, et
notamment dans les choses de la vie morale,
sociale, politique, où l'inatteitioi, l'ignorance
et la chimère font auiijourd'hui beaucoup de
nmal. Voilà la plus sérieuse moralité (es lcons
de choses; c'est-à-dire, inîdépendamiment des
directions miorales qui devront incidemment
et sobrement s'y mêler, voilà le grand et assuré
profit moral que j'y trouve.

iI

Indications sur le sujet.--Il ressort de tout
cela que les leçons sur les choses comportent
l'emploi du procédé intuitif et du socratique,
mais que d'abord elles sont des instructions
sur les réalités positives et concrètes. accessi-
bles, intéressantes et usuelles. Elles n'excluent
pas du tout les moralités ni les appels indirects
pour attacher l'enfant au sujet, pourvu que
les moralités n'empiètent pas sur le sujet posi-
tif; elles n'excluent pas non plus, chemin

sions historiques ou morales qui feraient
oublier le sujet concret, ce sont les vues thé-
riques trop nombreuses, trop générales et
abstraites, ce sont les rapprocceie its et coin-
paraisonis trop multipliées qui promèneraient
l'esprit de lenfant sur'vingt sujets lont aucun
n'est traité. Les matières de leçons seront trai-
tées '(eL d'abord seront choisies) d'une manière
appropriée, dans les diî'érentes divisions. à
l'ige (les auditeurs et chaque série 'de leçons
présentera une suite do sujets et un ensemble
grulé de connaissances qui puissent cadrer
avec les vues théoriques et plus générales que
le tout jeune enfant est appelé à recevoir plus
tard, et que l'enfhlnt plus avancé reçoit ou a
reçues, en dehors des instructions de choses.

On évitera d'insister sur ce qui est trop
connu ou sans intérêt, et de passer sans expli-
cations sur (ce qui,·bien que sensible et sautant
aux yeux, mérite d'être signalé à la réflexion
ou interprété et éclairei pour l'esprit. On
n'appesantira pas l'attention do l'enfant jus-
qu'à la fatiguer et à la détôurner de tout le
reste, sur les caractères extérieurs et sensibles,
forme, couleur, et c., prinicipalemnent sur ceux
des caractères qui seraient d'une importance
secondaire oit même insignifiante. Surtout on
n'aura garde de dénonbrcr mécaniquement et
à la file des qualités; parties, etc., (le l'objet en
mettant sur chacune un 1om, si bien que la
leçon de choses dégénèrerait en un exercice
machinal et fastidieux de mots, d'appellations,
de nomenclature.

Sans tomber dans la leçon didactiquement
monologuée, ou n'étourdira pas les enfants par
un propos trop haché et interrompu, on ne les-
hareellera pas, sous prétexte de socratisme, à
force d'interrogations mal calculées ou des
devinettes trop puériles et qui feraient perdre
le fil du sujet. On questionnera, sans doute, et
on voudra même que les enfants qu&stionnent
ux-mnêmes, mais jamais à tort et à travers,

sans réflexion ni utilité.

iOn s'assurera que tous les auditeurs ont bien
fhiait, certaines vues comparatives et même vu I objet on les partics (le l'objet qui leur est
théoriques, . condition que celles-ci sortiront montré; on les leur laissera approcher et, s'il
d'elles-mêies dit sujet et ne nous ci feront pas y a lieu, manier, mais sans y perdre le temps
sortir. Ce qu'elles excluent, ce sont les digres- et sans qu'il en résulte de désordre.
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Tous les défaiuts et inconvénients signalés,
et d'autres encore, seront bien moins à erain-
dre si on a sérieusement et complètement pré-
paré sa Leçon de choses; si on a sur la chose
une somme de (onnaissances exactes, solides et
bien pi1ticlrisées., et si 011 s'est iiis en) ie-
sure avant la clusse de les bien mesurer, de les
grouper et (le Ic:s distribuer pour ses auditeurs,
de telle manière quelles présentent un ensen-
ble et un tout, qu'elles se classent suivant un
ordre de lparties bien apparent et qu'elles sui-
vent une marche sensible, rationnelle et gra-
duée.

Le plain n1e sora paS le mme poir toute
leçon ni sur tout sujet, et ce phmn, bien qu'air-
rêté, ne devri être ni trop sèelhenient (lidacti-
que ni si rigide qu'il ne puisse se prêter à
quelque changement qui serait reconnu
nécessaire en classe. Mais toujours oni aura
prévu et fixé la matière et la mesure de ce
qu'on doit dire, un certain ordre dans lequel
on le dira, les superfluités qu'on élaîgue, les
digressions i éviter, les expressions trop tech-
niques à proserire et à remplacer, les endroits
où on se propose d'interroger les enfluits
(sans préjudice des retouches à y faire un
classe), et les endroits où il est probable que
les eniints questionneront eux-muêmes. - On
résumera toujours la leçon à la fin; et toute
leçon faite sera ensuite la matière d'une inter-
rogation bien conduite.

PAur, SOUQUET.

PEIDAGOGIE PRtATIQiiF

ETUDE DU VERBE

(Suite.)

Le verbe est la partie la plus importante de
la langue. C'est pourquoi le maître doit faire
tous eus efforts pour le bien enseigner. Nous
n'hésitons pas à recommander les conjugaisons
orales, même avec les commençants. C'est un

travail tout miîéeanique, niais qui ne maînquera

pas de produire de bons effles plus tard. On
11r1 conjuguer tous les jours aux petits en-
faits un temps du verbe être suivi d'un attri-
but, commeje suis sage, tu es sage, ete, et un
temps du verbe avoir avec un complément,
conimefai un livre, tu as un livre, etc.

De cette mnialière, les enfants apprennent le
mécanisme du verbe, sals raisonner, comie
ils apprennent leurs prières.

A iesure qu'ils se développent, on leur
(101111e la raison des chioses. C'est ce que nous
avons fuit dans nos deux dernières leçons.

Nous leur avons appris à dist inguer les verbes
des autres mots et à1 connaître les trois épo-
ques principales, savoir : le présent, le passé et
l'avenir.

Aujourd'hui, nous leur apprendrons à les
classer dans leurs conju ga isons respectives.

Ecrivons au tableau noir un certain nombre
de verbes sans ordru déterminé.

Exemple
Je parlais, tiu languissais, il apercevait, nous

rendions, etc.
Disons à nos élèves qu'il y a quatre conju-

gaisons, que la 1ère est terminée en er, comme
chanter; 2o que la 2e est terminée en ir,
comme finir; 3o que la 3e est terminée un oir,
comme recevoir et que la 4e est ternuinée en
re comme rendre. Dfisons-leur aussi que tout
verbe au dictionnaire est écrit d'après sa

conjugaison, et que pour trouver le mot (li
dictionnaire, il fiant mettre avant le verbe:
peut-on.

EXERCICE

1. Peut-on parler, 1ère.

2. Peut-on languir, 2e.

3. Peut-on apercevoir, 3e.

4. Peut-on rendre, 4e.
Comme vous voyez, mes enfants, les quatre

verbes que je viens d'employer ont quatre ter-
minaisons différentes : er, ir, oir, re. Cela vous
indique que dans notre langue, il y a quatre
conjugaisons que je vous ferai connaître dans
d'autres leçons.
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Quuestiom de graniiistanire

Quand une phrase cominmence par T1 Es'E

'AUT suivi d'un les adverbes l'EU, nE.wCou>.
mIEN et d'un verbe au subjonctif, doit-on mettre
NE avaint le dit verbe, ou loit-on ne pas le met-
tre?

Dans ces sortes de )h1 rases. les uns emploient
ne, les autres ne l'emploient pas, ce dont voie!
des preuîves prises dans d'excellents auteurs.

(Le verbe aI subjotclif avec la négative ne)

Il s'en faut beaucou p q'elle ne soit aussi
merveilleuse qu'on se l'imagine.

(Hamilton. Gramm. S.)

Il s'en faut bien qu'ils ne fussent tons agréa-
bles -à ieu.

(Massillonu. Pref. relig. Serm. 3.)
Peu s'enfallut que le soleil

ie rebroussât d'orreur vers le manoir liquide.
(La Fontaine, Fabl. XI. 3)

Il ne s'en est guère fallu que je ne fusse
trompé par son air de candeur.

(Littré, Dict. de la lang. franc.)

(Le Verbe- au Subjonctif oi précédé (le ne)
Il s'enfaut beaucoup qu'il ait sat.isfaiît l'at

tente (lu 1 public.

(Dictionn. (le l'Acad. 1835.)

Je puis vous «assurer qu'il s'en faut bien
qu'on y meure de faim.

(iRacine, lettre 16e à Boileau.)

Cet homme paraît faire tout ce qu'il veut,
mais il s'enfaut bien quil le fasse.

(Fénelon, Télém. III.)

Il s'en faut de beaucoup que leur nombre
soit coml)let.

(Dict. de l'Acad. éd le 1835.)

Vous voilà bien arrivé, il s'en faut de beau-
coup que votre tâîche soit aussi avancée qu'elle
devrait l'être.

(Idem.)

Quant i moi, lje nu suis pas également parti-
san des deux constructions; je trouve que
c'est seulement celle qui renferme la négation
ne qui est la bonne, et voici ce quv j'allùgue
en sa faveur :

Si ln dléompose les deux oItes -le pihrases
qui préednt. enI propositions ii(lp)en(lnltes,

la premôière. eelle qui avait d'abord son verbe
au sibj<onetif (accompagné uni oni de ne) ren-
ferme toujours ne.. .pas; ainsi. par exemple.
les phrases suivantes :

Il 'en faut beaucoup que je l'aime.
Il s'en fallut, de bien peu qu'il ne gagiiât:

se transforment de cette manière

.Te ne l'aine pas, il s'en flit (le beaucoup.
il n'a pas gagnmé, mais il s'en fallut de bien peu.

Or, cela étant, il me semble plus logique,
dans la constructionli naturelle, je veux dire
danis celle où il s'en faut est en tête, (le
mett r toujours ne avec le verbe au subjonetif
que d'en considérer l'emploi comme facultatif,
tout autorité qu'on y ait par les écrivains ré-
putés les meilleurs.

PARTIE PRATIQUE

DICTEE

DICTÉES ET EXERCICES DE ORAMMAIRE

La vie de l'homme a aussi des saisons qui
fuient vite, mais qui ne reviennent plus. La
jeunesse, c'est le printemps, la plus belle par-
tie le la courte existence du voyageur exilé.
Oh! qu'elle a passé vite! Où sont les jours
d'autrefois? Ces brillantes couleurs répandues
sur mon visage, ces mouvements gracieux de
toute la personne, je les cherche et ne les trouve

plus. Que de beaux moments elle me promet-
tait cette saison aimable ! Tout était agréable
dans mes rêves ; l'adversité, la douleur étaient
pour moi des mots. Et que de fois pourtant
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j'ai senti leurs traits, avant même que' l'aurore
de ma vie fût ,passée I comme les jours nébu-
leux du prîintemps, que de fois elles sont ve-
nues détruire mes espéralces. anéantir tous
mes projets I souvenir pénible des Iainais
.jours du matin <le la vie, regrets amers sur les
moments heureux qu'on ie pieut ressaisir, voilà
tout ce qui reste à l'homme de sa plus belle
saison.

EXPLICA'rîoNS DE .oS.-Saison guelles
sont les quatre saisons de l'ainée ? Co mbien
<le temps dure chacune d'elles? La vie de
l'hoin mie a-t-elle aussi <les saisons, c'est-ire
les époques qui dif'rent les unes des ait res?
(Oui, l'enfance, la jeunesse, la maturité, la
vieillesse). -. Pourquoi appelle-t-on l'honme
un voyageur exilé ? (parce que l'homme, qui
est fait pour le ciel, marche sur la terre, vors
le ciel, il est en voyage vers le ciel, dont il est
momentanément exilé.-Couleurs: pedant la
jeunesse, le sang colore le visage et lui 1011ne
ces apparences (le fraîcheur et <le beauté qui
dlisparaissent avec l'âg.-Gracieux: ce qui
est fait avec grâce.-Rêves, signifie ici, non pas
les imaginations qui nous viennent pendant le
sommeil, mais les projets que l'on fait étant
éveillé, projets souvent aussi chimériques et
incertains que les rêves <le la nuit.-Adversité:
signifie proprement ce qui nous est contraire,
c'est-à-diro le malheur et les accidents de toute
nature.-Mots : c'est-à-dire que n'ayant jamais
éprouvé aucune peine on ie connaît la dou-
leur que par le mot qui la désigne et non par
l 'expérience. Quelle diférence entre mots et
maux ?-Traits: le trait était une sorte de
flèche qui pénétrait dans les chairs ; ici, ce
mot est employé au sens figuré, et indique les
piqûres de la douleur.-L'Aurore: le commei-
cement le ma vie, puisque l'aurore est le con-
mencement diu jour.-3ébuleux: qui est plein
de nuages, couvert <le nuages.-fatin de la
vie: m1êm1e sens que plus haut l'aurore de
ma vie.-Ressaisir: saisir le nouveiuu, saisir
une chose qu'on a déjà elle, et qu'on a laissée
échapper.

ANALYsEs. - Faire l'analyse de tous les
adjectifs contenus dans cette dictée.

Souligner tous les verbes réguliers et en
faire l'analyse.

Prendre la première phrase: La vie de
l'homme a aussi des saisons quifuient vite, mais
qui ne reciennent pi, et poser les qiiest iois5

Combien y a-t-il dans cette phrase do verbes
à un temps personnel ? (Trois).

Indiquez-les? (A. fuient, reviennent).
Quel est le sujet du premier verbe, du so-

cond, du tr'oisièie ?
Le premier verbe a-t-il un complément

direct ? Lequel ?
La première partie de hi phrase : La vie de

l'homme a des saisons, formue-t-elle un sens
complet? (Oui).

Comment appelle-t-on une phrase qui a un
sens complet ? (Une propositioi).

Combien y a-t-il <le prolpositiois dans cette

phrase entière? (Trois).
Indiquez-les? (La vie de lihomie a des

saisois; C'es saisolns fuient vite-qui tenant la

place de saisons;-Ces saisons ne reviennent
plus).

L' Education.

Ir

DICTÉE

L'ÉCOLE BUISsONN[ÈRE -

Au seizième siècle, il y cut en France des
querelles et bientôt des guerres religieuses.
)eux réformateurs, Luther et Calvin, se sépa-

rèrent du catholicisme et établirent la religion
protestante. Un des principaux soins (les
réformés fut de soustraire leurs enfants à l'in-
fluece les maîtres catholiques qui dirigeaient
les écoles primaires. Ils formèrent des écoles
clandestines, qui se tenaient derrière les bois,
dans les champs, et se cachaient dans les buis-
sons. Le parlement rendit un arrêt pour inter-
dire ces écoles, qui se multiplièrent cependant,
et qu'on appela par dérision, écoles buisson-
nières.
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A u.jouid cette expiession a chanflé de
sens. On dlit qu'un eillant ilit l'école buisson-
nièjre quand il ne va pas à. l'école, et qulle, par
paresse, il manîique la classe ou bien y airive
trop tiald. Les buissons ne sont plus poiti rien
dansi l'aftire ; ce qui reste, c'est un manqlue-
ment très grave au devoir d'tuit bon écolier.

COMMENT J'AI FAIT MON DICTIONNAIRE

Je me levais à huit heures du matin. C'est
bien tard, dira-t-on, pour un homme si piessé.
Attendez. Pendant qu'on faisait ia chambr
à coucher qui êtait en mème temps mon cabi-
net (le travail, vieille et t riste maison, je des-
eeidais au rez-de-chaussée, emportant quelque
travail ; c'est ainsi que je fis la préfice de
mon dictionnaiire. A neuf huitres,je reiontais
et corrigeaient les épruves venues dans lini-
tervalle, jusqu'au déjeuner. A une hetre, *je
reprenais place à mon bureau et là, jusqu'à
trois heures de I'aprês-iidi, je me mettais un
rèrle avec le Journal de., Svants à qui j'avais
à ceur d'apporter régulièremen t ilma colt mirli-
tion. De tiois heures à six hettres. je ptenais

le dictionnaire. A six heures. je descendais
pour dîner. Une heure me suffisait environ.
Je remnuitais vers sept heu-es (lu soir; je
reprennais le dictionnaire et ne le lchais plus.
Un premier relais me menait à minuit.; un
second me conduisait à trois heures du matin.
D'ordinaire ima tâcSle quotidienne était finie
si elle ne l'était pas, je prolongeais la veille et,
plus d'une fois dutrant les longb jours, j'ai éteint
ina lampe et continué à la lueur de l'aube qui
se levait.

E. LITTRÉ.

EXPLICATIONs

Les rérornateurs sont ceux qui proposent
et opèrent les réformes.-Luther, moine alle-
mnand, fut le principal chef, du protestantisme
(1483-1546). Calvin, né à Noyon en 1509,
mort à Genève en 1564, propagea la doctrine
luthérienne par ses nombreux écrits.

Primaire, di premier degré un coiiien-
çant; ce mot vient du mot latin primus, dont
nons avons tiré l mot raai prime qui ne
s'emploie qIe danits les luettt ltis suivantes: do
prime abord. de prime fare, le prime-saut.

Clandestin, clandestine, ce qui se fait un
cachet t.-Arrêt, sigitifie ici, décision d'une
autorité. dl'une puissance.-Rien (du latin res,
rei, r.)m (hose) aussi, dans certains cas, rien

pett signifier quelque chose' ; mais dans le
senis le pitus oidinaire, rien i ifiihil, nulle
chose...

Anu:alyser hi phîrase il y eut.-Indiquer le
sujet des verbes de la di ée.--Remarque sur
le verbe soustraire, irrégulier et défectif, se
conjugue comniue traire. Temps auxquels ces
verbes ne sont pas emiiiployés.-Tenaient, verbe
tenir: les tetilis prniuitifsi de ce verbe.

Manquement, action de iiiiiq uer à, faute.
Le suflixe ment, comist rit, avec une base ver-
bale, miarque factioi représentée par ce verbe.
campement, dénouement, il nut·tquo aussi le
résultat de eette action :fondement, dénuement.

Qu'entendez-vous pai. ces mots :faire l'école
buissonnil-re?
Le dictionnaire est. le iceueil des mots d'une

langue, rangés par or dre alphabétique.
En imîipimiterie, ont appelle épreuves une

feuille imprimée sur laquelle lauteur fait des
corrections de son ouvrage.

Indiquer les mots invariables contenus dans
la dictée.

1i'

DICTE E

AURORE nOR.É.u,

Les spleideurs de 'aur'ore boréale (1) sem-
blent avoir été données aux régions polaires
comme tui dédomag(emnt le l'absence du
soleil. t ce clart îus polaires'. à peine visibles
deux ou trois fois par an sur l'horizon de
Paris, illuminent presque tous les soirs les
horizons dont l'astre du jour s'est éloigné. On
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ne les observe pas pendant le jour non inter-
rompu de l'été; c'est à la fin d'août et. surtout
à l'époque de l'équinoxe (2) d'automne qu'elles
commencent à se multipiier en Laponie (3),
où leur fréquence diminue ià I'équinoxe du
printemps et surtout vers la fin du mois
d'avril. Les aurores sont doue soumises d:ivs
leurs apparitions aux eour.,es des saisons, et.
ce qui in est pas mois remarq uble, c est q(e.
même pendant la nuit L ivernIale les heur, e de
leur commencement et de . iîé entes
phases restent dans un rapport constant avee
Plheure du passage au méridien (4) du soleil
devenu invisile. liles se montrent loti oours
pendant les heures correspond:mt à la nuit de
nos zons iempérées. ("est. généralem entre
dix et onze heures du soir qu'elles se revêtent

des éclatantes couleurs qui en distinguent

quelques-unes. Cette époque de la nuit est. la
période la plus brillante du i météore (5), qu'
disparaît ordinairement vers le mat in.

ELIE .DE JEAtloNT.

EXPLICATIONS sUR LE TEXTE

(1) Aurore boréale. Lumre' énéralemnen t
rouge, disposées de dililérente.i 1hçons. le pl>us
souvent cin jets parallèles qui se répaînd dans
le ciel des contrées horéales. A la lumière
(une aurore boréale. on pe-uut lire presque
aussi facilement qu'à la Ilmire de la pleine,
lune.

(2) Equinoxe. Miomeit de l'aiée où les
jours sont égaux aux nuits. Le soleil alors
darde perpendiculairement ses rayons sur
léquateur; il y a deux équinoxes: lYquinoxe
du printemps, léquinoxe d'uitone.
(3) Laponie. Pays habité par les Lapons

qui s'étend au nordl de la Suède. de la Norvège
et de la Russie.

(4) Méridienî. Cercle imaginaire qui J'ait le
tour de la terre en passant par le; pôles. La
,on gitude se calcule d'après la distance d'u
lieu au méridien donné de position. Notre
méltridien est: le~ méir<l idi de~ Pris u, i aiIte àa

cercle au-dessus duquel le soleil se trouve à
midi.
(5) étéore Phénomène <lui apparait dans

l'atmonsphuère.

EXPlICATIONS GiLU IATICALES

FA.un,1,ES DE amTs.-lllumiUner, ilîtumina-
tion. illuminé (visionnaire) ; lumière, luni-
neuxi allulmer. alhtliutette. - Fréquence. fré-

qient, fréqeminmnt. fréquenter. fréquentatif
(se lit, du verbe qui marque l'action fréquente
dte sou primitif). fréquentation.

Fouu*rm nEs ærrs.--Equino.re. Le pré-
fixe équi marqiue égalité et se retrouve dans
un grand nombre tie iots tels que équiangle,
équidist ant, équidifférent, équilatéral, équilibre.

Svxoxv..:s.--Semlbler, paraître, avoir fair.
-Astre du jour, soleil. Se montrer. se lhire
voir.--Se revetir, se couvrir.-Ordinairement,
habituellement, généralement.

EXERCICES

I. Faire Panalyse logique. piis la'nalyse
."raniiuauieale dle hla premuière phirase (le lai

dictée. - 2. Trouver les mots (le la même
1 qamédlille queagement, illuminer, fré-
quence, interrompu et exliqiter ebacun dl'tieux.
- T. Trouver cinq imots ayant équi pour pré-
fxe et employer chacuin deuix danis une phrs.
-4. Employer dans les phrases sembler, astre

di jour, se montrer, se revétir, ordinairement
et leury Dites tce que eest
qu'uneaurore boréale, o oun les observe. à
quel moment et à quelle heure de la nuit.

Il sera rendu compte dans VEnsciyncmcnt
primaire de toutes les publientions dont on
nous flera parvenir deux exemuplaires.

'Observatoire (*). Le mérid:'en d'un lieu est le '
]IostounvEs enANyAs-Par Chazrles. Bait-

lairgé. ingénieur de la cité de Québee. Bro-
() Ceci a été écrit pour la France. i
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chure de 212 ages, éditée par M. Pabbé F. A. que le premier a une finale en é. En Voilà un
Riillairgé, rédacteur-propriétaire de l'tir aut re que nos leeteurs seraient bien en peine

diant, du Couvcnt et, de la Famille de .loliette. de trouver : Aliox>Au Q), suiv:mt M. Bail-

]ïidée le l'auteur des HJlilol/inme.S est excel-'lairgé, a pour homonyine ah! mon yacht.
ente :instruire en) inusaunt. La langue frn- Yraiment, cet te iniventioli est u Véritable tour

;aise est riche et; helle. mais il *ut î'étudier de Iorce très jeu lassi<qCe. Ce n'est. pas tout
sous toutes ses formes pour s'en rendre laît-re. v Panteur des 1/omnymes et eueillons à
Les homonymes, les contraires, les synonyme s JlI pnge 17 Phomonlîymne du mot A von t : avouè-
étudiés :Veu soin. augmentet le vocabulaire rnt, dit, M. Baillairgé. Eh bieni ! ces deux
et (onn lient <le la variété anx discours ei au mot -ont ln d s prononcer de la même
écrits. M. Bailhîirgé a réuni s mnde na:iière gre:ier s p'oîionv ce, avoar et le

8,000 homonymes d:nsson recueil. Cependant, derier arouèr. A la page 25, lauteur fait
il est bien regret table que Fauteur soit. éloi- Preulve d'un courage réellemenit héroïque : Pun

gné de le des jo ho ion.vmes en thisant de des homonm (le l'djetif loxxE est...devi-
h ilut:isie à presque toutes les pages. nez im<i p Un ])Cu
Les oones. d'près Lrousse, ce sontpage 28

des mots qui se pronlonleentiî de même, ; 1voir quous.i

leur orthographe diffère. comme saeit, ce heinnii, , ]WS nte r Pnts ,aueur.

sein, sain, seing; ou les mots de même ortho- Velîtîî (ire (ue bravo a pour homonymes les
graphe qui expriment des chose ddilh.érenîtes, dumois bras et, veau. ? C'est imposible.
comme coin, qui signife à la fois iu :ngle, un 1?-issia à la lettre C, ci citons

poinçon, un instrument à indre du bois, un
petit espace le terrain, une matrice porm* J iagejp4 CA Il1-Cnmie, har; p. 20, Cfria-
per la mnonnaie. Ces derniers sont appelés i}:IL (de carrière (e i )-d Ce Cils rie;

nrd e z- Bocen 1No . o iatp ngrain Un e
lrus loin. pg l8: 'la mêe'l- niais; pi.42,

Semblauble ; 0 ano, 1ass) ;se did. VEA. r. eit, RUR--
Pareils qui exprim td ho rt et (dul verbe avoir)n pageslivante,
, lieu <le s'en enir àl'usagre quli a tjours Vet-ire que ; a e pge m les

p. irg iveine :il rénit deux que les. lmtit ; P. '4e. st i s êile
ou troi3 mlots qui reent àt peur le mlêlle 1.Ug, CuPasons -qnn enanà l otler; pge suit.
soi< que le motneeshomonymes, p.ans commetaire
Vé. Nou11s n'avonls pas cil le temps (le p.1i'coli'iu< mue; p). 51. U rî.E-uaxquilles; p). 55,

l'ovrqreon utei* tuisflos von ceilli CLT-acraie te llit défiunt; même page,
dams les ciquante pretunerepges quelquesý Cia-que ri , ris ; p. 5n, Ct;-que rues. Nous

près~l lallll. mêmeà chose "Ilonm,(hm

exmp les qui justifieront les choses ie age 57. lais le temps
que nous faisoiîs dans Vlitérêt, de, l'inlstruc(tionl nlous mnaiiqule plour aller plus loiîî. Nu vn
A la page 4q AuFissEit a pour homo sne démontré que
afait scs, ces; voyolis, i note n'est-elle pas algré Pin telit.ioii louable desoli auteur le re-
out peu forcée? Cet homonyme est fittix pour eneil d'IJonunuIms contient une quantité con-
deux raisons :il est~ Coposé (le trois mois et sidér le (.'erreurs. Sas uin e revision séieuse,
ne se pronomice p.s <le la niême manit'e que -C Joli petit livre. d'.e a4l4.a:cne tcypogr-

le ver-be pl-'opOSé. ]-Il Uil'ut, re peobe aira bien d u la peie à
nonce afé et. lhoonîeci-dss: a. fê -Sè f-esLe fliîre. admlettr*e aut imîlre dles livres elassi-

'11n poil pus loie. pa î01i- 1  e1(S. ais ; p.4.que 1. qui est
lîonioIuynICs: allais, allait, dii1 vuerbee aller; l oTi travaill -g e :5' ou til Ill; devoir.

Alais, ville de France; alais, oiseau le proie.
Tous ces mots se terminent par le son è, tandis (e) Page 10.
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dans une édition subséquente. le orriger Canada qui onît, plus de deux cent mille habi-
séèreient sou mamnel d'J/omonm esfrançais.
Nous remercions cordialement. M. l'éditeur,

de l'Etliant pour Pe'ivoi de deuX exemphii.es
des ffomonymes, et. pron M. Chîs. .Baillairgé
de bien croire ei la sincérité des motif ii qui 4-13Brook1ii ................... s06)243
nous onît dieté les mcnarlîîîes qu~i l)iLéeuiet. ; .Sat.o»i.......... 451()

C.-J. MAGNAoNto .................. 448,477
Il..- N ............... ....... -1,1 39
-..h ia . ...... ........... 29s, 997

- ibcid ................... n6,908

1 -Cl vel nd ....................... 61,353
S1- nt L ..................... 451,770

-La quesýt ioit de la mer de Bl3ehring « est loin
.- J. A N. .d' -te rsosue. Les le. te. .s. de .'.. .se..i....e.. 4t

deuilit. jor 13 illieax- ! prnmau<' se r4appel lent les dernièrcs plia-ses de tet
im -Baporta i mrt ..l . que nou.. . .. on. 4 ,el4atées

8-.San(. Fra eico........... 298,997 iez

]?eite boche, ptit îi~,danîs un I;i:c'tînt :mitLérîer -aux dernières va-
Petites~alms lire aprèsloes i 'ï 1 l t élégramîme dignie (le foi,

Me-bres t.em.bla..ts. .qui a été expédié de Vie-

Si .itsy Prs e i-.xr

Si Inus, S blaiîcstomrial ville dle la Colombie aaine de-s iiici-
Enfdcs assez sédujeux aurient compliqué les

Petielisoltuc ieloiatiqucs eie hi mer de(lez

Petitesi lare doni.elosest

Enfimnts d(lini jilir. t' rio:ve:x ,uIiws !uv ailc ~dc iesg
Pour le bonetimer qille vous doinez,

A vous voir Or. iusvos langetelstcot firn
A~~~~~~~~~~~ leur1 oi c.nlai o ime, Iii Jui1iditiom Sui- la partic ocîidemtalu (le
Espoir des iids, t

oYea bénis, d'où est liée la que-
Chersrelle entre les

Pour tout ce que vous . illez, dis que to goettes étaient stationnées à
*v.î1oîîîlle îm illes mi 1-re (le Copper Islanmd, leurs

Soyez bénis, baliSùs, choSüs, seSoye béiisbaiês, .l.3c~,i 1 éqiptrs qui chassaient le phoque àt terre,
Gais rossin-oIs. blanches iluvettes. iOnt été àoruii coups de fusil par les3

Que d'amouireuj rslixe .l ont pu regagner leurs ba-
Et que dtlîcereu.x teilux, iais le capitaine (11 d sud. i

Vous fititcs !rçu deux blessures sérieuses. Le lendeznaiiî
i-la qetion dl'atoerité ehrave eniore

d'et réoueit. Le bâtime t de gere m1SSe

-ilarert a doesné la chiasse à troieS bateaux p
thprns lepble uTcesa et l r J. lamton

iBuIltim dans uniuu c Bul&ti anéiu aux deries a

cnLcis. ap ir nléricaimme igne dit fo,
qoiauvlle distane l tCrr e ias s trouvaient. Le

dent e le-e sérex oui, éthappé ; co mais le

d i eês dilariqué el n holet d l'Alri.
qui lui t tassé ou beaupré; a Vii ensuite

les deux embarcations de l'lcrt laborder et le
voici les villes des Etats-unis et du prendre à la iE-Uor ie. Comme le Geneva est
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le sotul bateau revenu des eaux où se sont pas-
sés ces incidents, on ne connaît pas la suite.

L'importance de Févénement réside un ce
qu'il semble attester- de la part de la .ussie
l'intention d'appuyer les prétent iolis le M.
Blaine (*) sur les eaux de la mîer de Iiehring
confinant au11 territoire d'Alaska. l n'est pas
supposé que la politique anglaise en soit atce-
tée: mais il est certain que celle (les Etats-
Unis doit s'eu trouver renforcéc. attendu
qu'elle repose pour la plus grande part sur les
droits anciens qu'ils prétendent avoir reçus (e
la Russie, comime partie de la cession <le
l'Alaska.

-Un fort tremblement de terre s'est fait
sentir par toute la république de San Salvador,
le 10 de septembre dernier. Preque otutes les
villes (u Pays, exepté celles qui sont situées
sur la côte, ct gravement soufïert des boule-
versements du sol. Les premières secousses se
sont fit sentir à 1.55 heure du matin. Elles
étaient très violentes. La population alilée se
sauva dans les champs. La première secousse
ne dura pas plus (le vigt seOndes. Le sol se
SoUleva en i onus na tion s, s'abîmnant
ensuite et laissant des ouvertures béantes. Les
hommes les plus robustes ne pouvaient se tenir
debout.

Les villes et bourgs dans les autres parties
du pays ont plus souilert encore que la capi-
tale.

Analquito et Camasaqua ont été renversées
de fond cil tomitble.

Cojotipeque, Sauta Tecta, San Pedro et
3fasapuet ne sont plus que des ruines, tant le
choc s'est fait ressentir avec violence.

Santa Anna et Susimtepeque, qui sont à
60 milles de la capitale San Salvador, ont
également subi de sérieux domina ges.

On ne sait encore combien le personiies ont
perdu la vie par ce désastre.

-Le calme est maintenant rétabli au Clhili.
Un nouveau gouvernement a été irmné et
reconnu par les Etats-Unis.

(*) M. laine est le Secrétaire dt'tat <le la
république américaine.

Euaoîri:.-Une grande question politique
s'agite actuellement en lEur'ope : aTfaire des
Dardanelles, comme disenît les dépêches dans
leur style mercîantile. Le conflit se résume

comme suit : La Turquie et lai Il ussie viennent
de conclure des arrangements en vertu des-
quels il est permis à une flotte volontaire russe,
rellplie de so(las et; armée de canons, de

passer le détroit (les Dardanelles, détroit qui
faîitcommunumiquer lamner-Méditerranée ala mer
de Marmara. Mais par le traité (10 Paris, qui
a été sigé par presque toutes les puissances
elropéennies, il n'est pas loisible aux vaisseaux
de guerre russes (le franchir les Dardanelles.
LI'Anîgleterre prétendlm que le titre de vaisseaux
marchands-gui est donné aux navires russes
se promnenalnt à Ul'htur <ju'il est dans la Médi-
terraimée, n'e.ii. pas suulisant r permettre
a la Turquie de violer le trait é (le Paris; elle
demande avec fbrce des explications a la Porte.
L'Allemagne et 'Atutriche se réjou sent do
cet imbroglio; ils promnettent appui à l'An-
gleterre, à la condition qu'elle entre dans la
Triple Alliance. De son côté le gouvernement
fraînais promet aide et. secours au Sultan ture
et lui reconnaît le droit (le conclure une
entente spéciale avec lai IRussie, on dehors du
traité de paris.

Comment tout cela finira-t-il?
C..J. M1.

PETITE REVUE

(Pour PEnscipremcat primairc)

On est à continuer le travail <les souscrip-
tions en faveur du monument Chuanmplain.

Le 26 décembre prochmn sera le centième
amuiversau-i e la mise ci force de la Consti-
tuîtion de l"491, que nos pères avaient arrchée
aux autorités anglaises. Qumanîd cet acte cons-
titutionnel fut mis en opération, ce fuît l'occa-
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sion de réjouissances bien légltimes do la part,
de la population canadienne.

Le 26 décembre 1791, il y eut à Québee un
gr:Ind banquet, auquel assistaient les citoyens
des deux eroyances et des deux nationalités
qui rivalisaient alors entre elles. Le soir, la
ville fut illuminée et uit concert en plein air
fat donné par la fanfare du due le Rent.

On fonda aussi le même jour un club cons-
titutionnel coIlposé de près de deux cents
membres.

Dans le cours de l'été suivant, en 1792, des
élections générales eurent lieu, et c'est à la
suite de ces élections que le système parle-
mentaire a été inauguré au Canada. Il avait
été établi quelque, aînées auparavant dans
les provinces mritimes.

On parle de célébrer avec éclat, le 20 décem-
bre prochain, le centenaire de cet-te première
concession faite par l'Angleterre à notre lpys
après la cession. A ceux qui ont en main les
destinées de la nationalité ennadienne-française
de savoir conserver intacts les droits que nous
avons acquis par tant de luttes et desacrifices.

Le corps humain contient 150 os et 500
muscles,le poids (it Fang 'uii adultee.st de 15
kilogrammes ; le ceur a ordinairement un
diamètre de 15 centimètres; il bat 70 fois à
la minute, 41,200 fois à l'heure et 35,792,0
fois dans l'espace (l'une année, chaque batte-
ment déplace 44 grammlles de sang. le déplace
ment est done <le 5.850 kilog. pir jour. La
totalité du sang pausse en ris minute ; par le
cour; nos poumons comnticnent, à l'état nior-
mal, 5 litres d'air; nous respirons, 1,200 fois
par heure en dépensant 3*0O litres d'air.

La peau a trois couches, dont l'épaisseur
varie entre 3 et 6 millimètres; chaque centi-
mèt re carré de la peiu a 12,000 pòres; la lon-
gueur totale le la peau est de 50 kiloiètres.

'IInstitut Poeller, de Physique et d'Optique
de Munich, vient de terminer uni microscope

extraordinaire pour l'exposition de Chicago.
Cet instrument qui coûte 88,150 possède une
puissance de grossissement (le 11,000 diamè-
tres. L'é tricité joue un rôle dans l'action
<le l'ins.ýt ruIent gigranîtesque. C'est léle'tricité
qui donne le foyer de lumière et le régularise.
La lumière sur un réfléchisseur parabolique
ci alumine a une puissance de 11,000 chan-
delles.

CIltCULAlltE AU CLERGE

Le Conseil d'hygine et les statistiques vitales
de la provinc de Québec en 1890 et 1891

Archevêché de Québec,

5 septembre 1891.

Monsieuîr,

Vous avez dû recevoir dernièrement ou
vous recevrez bientôt, le règlement du Conseil
diygiène de la province de Québec, et, de
plus, les statistiques vitales et mortuaires de
la population eatholique (le cette province,
pour les année 1889 et 1890.

M. Elzéar Pelletier, secrétaire du conseil
d'hygiène, envoie, Ci même temps, des reiar-
ques très importantes sur la nécessité de pren-

dro des moyens pour diminuer, dans notre
provilcU, ce qu'iil appelle, aree raison, un véri-
table GASPILLAGE DE VIES.

La nmoyennmîe de la mortalité annuelle ne
devrait pas dépasser 16 par 1000, et, pourtant,
le tableau démontre que, sur un total de 650
paroisses, 530 ont une mortalité au-dessus de
la moyenne.

"Pourquoi ne prendrîions-nouis pas les moyens

de prévenir tant de morts prématurées, puis-
qu'elles sont évitables ?"

Pourquoi l'hygiène qui, partout ailleurs, a
rendu et rend encore de si grands services,
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n'en ferait-elle pas autant parmi nous, si ses
préceptes et ses conseils étaient plus répandug
et )lts suivis au iiiiiieul de nos poplulations ?

Le Conseil d'hygiéène compte, avec raison'
sur le clergé pour l'ider à vainure les préjugés
qui constituent un obtacle sérietux à la mise
en pratique de Ses précceptessalut:ures.

Il faut empêcher les visites qui se tout dans
les maisons où il y a des maladies contagieuses
les enfints des fanilles où il y a une de ces
maladies ne doivent pas aller a l'école ni aux
atres lieux (le réunion. Les fniérai lies pi bli-
ques (les personnes mortes (le maladies conta-
gieuses sont souvent un danger inminent.

Dans les règlements du Conseil d'hy glène,
il y a tout ue qi peut ire u.ik- loi ienVerv

chaque aimée des milliers de vies.

Vous aurez, peut-être, quelques diIlicultés à
surmonter Pour f>ire dre la nécessité

de il luécautiols, mais vous n'aurîez que plus
de mérite à remplir ce devoir, et l'on tinlira par
vous téioigier de la reDonaissance. fans
tous les cas, Dieu vous en donnera une récon-
pense.

Veuillez agréer, monsieur, (alsrance de
ilon dévouement.

E.-A. CIuN. TASCH EREAU,
A rch. (le Québee.

Caisene scitilique

LEs EAUX POTABLES

Pour la boisson comme pour tous les tisages
domestiques, l'eau de pluie est la meilleure,
surtout lorsqu'elle a été recueillie en rase canm-
pagne, dans de larges vases parfaitement pro-
pres, après que la première Ondée a lavé
l'atmosphère et entraîné avec elle ce grand
nombre de corpuscules visibles et invisibles

L'eau qui a coulé sur les toits des maisons, le
long des murs constrùits à la chaux oui crépis
en plâtre contient ordinairement (it carbonate
ou dit sulfate de chaux qu'elle enlève aux
bâ tisses. Né:anoins. la proport ion (le ees deux
ubjstnies en dissolition in'est pas ordinaire-

muent a:ez considérable pour altérer sensible-
lient la qtalité hygiénique le l'eaiu de pluie
et lui idre perdre la propriété de flire cuire
les légumes et de dissotdre le savon. L'eau de
pluie recueillie dans des citernes sert, de bois-
som dans toutes les contrées qui nie possède pas
d'autres eaux naturelles.

Les eaux de sources et defontaines, toujoîurs
fraîhtes et limlpides, ne sont pas toutes égale-
ment pures et hiénig nes leur composition
dé(ed de la niaituîre des terrains qu'elles tra-
verseilt.

Les cal. de puits artériens sont les plus
pures après celles (le la pluie: moins riches en
seis que les eaux <le source. elles sortent tou-
jours de terre une temérature plus élevée.

Les eaux de j;1uces et de rivières sont égale-
ment moins riches on matières salines (lue les
eaux (le sources, presque toujours moins fraî-
clies et habituellement moins limpides. Les
eaux des fleuves et des principales rivières
navigables, en France, sonît potables et hygiè-
niques, mais seulement après avoir été fil-
trées (*). Dans les grandes villes, les prises
d'eau doivent toujours être situées cn amont
plutôt qu'en aval.

Les eaux de puits sont( de qualités très varia-
bles, on raison des diffiéreits terrains et maté-
rialux aui miieu desquels elles circulent et
slournent. Le iélim;u d'aération les rend
ordinairement fides et insipides. Tous les jar-
diniers savent qu'en arrosant habituellement
les plantes avec (le l'eau de puits peu aérée et
nouvellement tirée, lotir végétation est lan-
gutissalto, tandis que, si la même eatn a été
préalableient agitée ou soumise à l'action de
l'air pudant plusieturs heures,avant l'arrosage,
elle rend la vie végétable plus active.

(') Cette remarque ne convient pas au Canada
Ott la plupart des fleuves et des rivières rouleiut

qui sy trouvent constamment ci suspenion. des eaux potables.
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Les eaux de lacs, de omlrais, d'étangs et de
mares sont les plu ns chargées de umat ières ét van-
gères, les plus disposés à la corruption et, par
conséquent, les moins convenables connne bois-
son et pour les usages domestiques.

L'eau distillée, exempte d'air, ne devient
potable qu'après avoir été exposée a l'action
de l'air etagitée viveiment pendant un certain
trmnps.

En résuiné, Peau est d'autant meilleure
qu'elle est plus aérée et moins chargée de sels,
ce qui se reconnaît quand elle (lissout le savon
sans former de grueaux. L'eau potable doit
être incolore, limpide, inodore, dépourvue (le
saveur fade ou salée. Les légumes sees, tels
que les pois, les haricot3 et le-; fèves, doiveut
y cuire flcilement; elle conserve sa transpa-
rence pendant qu'on la fit bouillir, et ne laisse
qu'un très léger résidu après l'évaporation a
siccité.

Peinsees diverses

Il y a deux inondes, l'un où l'on séjourne

peu, et dont l'on doit sortir pour ny plus ren-
trer; l'autre, où l'on doit bientôt entrer pour
n'en jamais sortir. La faveur, lautorité, les
amis, la haute réputation, les grands biens
servent pour le premier monde ; le mépris de
toutes ces choses sont pour le second. Il s'agit
de choisir !

LA BRUYÊnE.

Nous n'avons pas trop de toute notre santé,
de toutes nos forces et de tout notre esprit
pour penser aux honunes ou au plus petit
intérêt: il semble, au contraire, que la bien-
séance et la coutume exigent de nous que
nous ne pensions à Dieu que dans un état où
il ne reste en nous qu'autant de raison qu'il
faut pour ne pas dire qu'il n'y Ci a plus !...

LA BRUYÈRE.

Pourquoi elailidre la imiort, si l'on a assez
bien vécu pour iei pas e raindre la suite ?

B kFFON.

Un tombeau est un monument placé sur les
limites des deux mondes.

BERNARDIN .DE ST PIRRE.

Voulez-vous combattre eflicacement la théo-
rie du socialiste ? présentez la doctrine chré-

t jenne. - ~ lMan J. S. R[AYM~OND.

Une constante fidélité dansles petites cho-
ses est une gralnde et héroïque-vertu.

S. BONAVENTURE.

La réflexion est 'oil de lâmilue avec lequel
elle découvre la lumière et la vertu.

CS. FÉ1,rx.

Les iiâmes des justes sont dans les mains de
Dieu, et le tourment (le la mort-ne les atteindra
point. Ils ont semblé mourir aux yeux des
insensés; leur sortie du inondc a passé pour
le comble de l'affliction, et leur séparation
d'avec nous pour un anéantissement ; mais ils
sont en paix.

SAuESsE,ý chl. Il, -v. 1, 2 et 3.
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